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    Raclez,

  




  

    Raclez encore

  




  

    Les fonds de marmites,
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    LA MORT. (10)

  




  

    Raclez

  




  

    Raclez enfin

  




  

    Toutes les marmites.
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    Qui

  




  

    Rappelle,

  




  

    Rappelle,

  




  

    Rappelle,

  




  

    Le message

  




  

    Des aînés.

  




  

    Condoléances,

  




  

    Douleur,

  




  

    Condoléances.

  




  

    C’est la barbe poussiéreuse

  




  

    Qui soulève

  




  

    Les castagnettes du Message. (12)

  




  

    Condoléances,

  




  

    Douleur,

  




  

    Je suis venu

  




  

    Vous présenter

  




  

    Mes condoléances.

  




  

    J'ai vu le soleil

  




  

    Poindre à l'horizon,

  




  

    Et

  




  

    Tous les nuages,

  




  

    L'ensevelir.

  




  

    J'ai vu ma femme

  




  

    Pousser un cri

  




  

    De détresse.

  




  

    Mon nom

  




  

    Mon nom

  




  

    Est TIRAOGO

  




  

    TIRAOGO,

  




  

    Un fétiche mâle. (13)
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    C’est la terre

  




  

    Du cache sexe

  




  

    En fer. (15)

  




  

    Hommes de la terre,

  




  

    C'est la douleur

  




  

    Qui m’envoie,

  




  

    Qui m'envoie,

  




  

    Pour

  




  

    Vous adresser

  




  

    Ses condoléances.

  




  

    La fatigue

  




  

    N’apaise pas son créateur;

  




  

    Il faut,

  




  

    Il faut

  




  

    Que la mort

  




  

    Soit

  




  

    Au terme

  




  

    De la vie.

  




  

    Mon pays

  




  

    Mon pays

  




  

    A pour nom,

  




  

    Celui qui découvre
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    La mort est dans l’âme.
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    Est à l'origine

  




  

    De la vie.
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    D’entre nous.

  




  

    Mes condoléances
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    De mes pères

  




  

    A décidé
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    Ne sont pas

  




  

    De ce jour;
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    Et le tam-tam est là

  




  

    Qui adresse
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    À la mère,
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    Les condoléances
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    Le message

  




  

    Est multiple !

  




  

    J’ai eu

  




  

    Pour compagnon d’enfance,

  




  

    Celui

  




  

    Qui les aime tous.
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    NONGUEBZANGA ! (18)
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    Sur mon visage.
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    Est une douleur;
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    Ce qu’il entend.
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    Ne pleurez pas;
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    La vérité
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    Du côté

  




  

    Des profondeurs.

  




  

    Les Mossé,

  




  

    Courant sur la terre,

  




  

    Trouvèrent,

  




  

    Le plus grand des Fétiches,

  




  

    Et demandèrent,

  




  

    La protection

  




  

    Contre la mort;

  




  

    L’incertitude

  




  

    Est totale;
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    La grandeur est relative;

  




  

    La mort

  




  

    Est-elle

  




  

    Du côté
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    C’est pourquoi,
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    Rappelle
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    Femmes

  




  

    Enfants

  




  

    De Manéga;

  




  

    Nous sommes

  




  

    Descendus sur terre

  




  

    Par la racine

  




  

    D’un arbre; (25)

  




  

    La flûte

  




  

    Est notre Messager,

  




  

    Et le langage

  




  

    Est dans le mystère

  




  

    De la clarté.

  




  

    Je suis

  




  

    Le bienfait

  




  

    De l'humain;
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    NEB-SONME,

  




  

    L’Homme qui créa Dieu;

  




  

    Mon frère

  




  

    Est une petite montagne. (26)

  




  

    Mon tuteur

  




  

    Est seulement,

  




  

    L’Homme

  




  

    Que créa Dieu;

  




  

    La mort

  




  

    Est votre mort;

  




  

    Mais,

  




  

    La douleur

  




  

    Est celle de l’Homme.

  




  

    Fils de mes pères,

  




  

    La case ne se brisera pas;

  




  

    Fils de ma mère,

  




  

    Celui qui reste

  




  

    Construira

  




  

    La case de ses pères.

  




  

    Condoléances

  




  

    Mille

  




  

    Et mille condoléances.

  




  

    La maison

  




  

    Est construite en pierre !

  




  

    La maison,

  




  

    Est de marbre durci;

  




  

    La maison,

  




  

    Est la fraîcheur du jour.

  




  

    Condoléances,

  




  

    Mille

  




  

    Et mille condoléances;

  




  

    Celui qui reste,

  




  

    Reconstruira

  




  

    La patrie de ses pères;

  




  

    Tel est,

  




  

    Du lointain,

  




  

    Le message

  




  

    Du mystère

  




  

    Et des oiseaux,

  




  

    Des oiseaux

  




  

    Qui

  




  

    Sifflent des arbres,

  




  

    Apportant

  




  

    D’une contrée à l'autre,

  




  

    La seule vérité des hommes.

  




  

    Et nous,

  




  

    Du lointain,

  




  

    Nous dirons

  




  

    Que,

  




  

    La case

  




  

    La case

  




  

    Ne se brisera pas;

  




  

    Il reste un bébé

  




  

    Qui pleure;

  




  

    Il reste un enfant

  




  

    Qui rit,

  




  

    Et reconstruira

  




  

    Le vase cassé.

  




  

    MASQUE (27)

  




  

    Tu m'aideras

  




  

    À retrouver

  




  

    Un fils de ma mère;

  




  

    WANGO

  




  

    Il manque

  




  

    Un fils de ma mère;

  




  

    WANGO

  




  

    Regarde vers le couchant;

  




  

    Il n'a certainement pas

  




  

    Dépassé

  




  

    L'horizon;

  




  

    WANGO,

  




  

    Demande

  




  

    À toi-même,

  




  

    Demande

  




  

    Au mystère des masques,

  




  

    Demande

  




  

    À la grandeur du Grand Dieu

  




  

    Qui créa le Mogho.

  




  

    Il manque

  




  

    Il manque

  




  

    Un fils à ma mère !

  




  

    Il faut

  




  

    WANGO

  




  

    Que tu pleures

  




  

    Un fils à ma mère;

  




  

    Il faut

  




  

    Que les larmes soient

  




  

    Abondantes;

  




  

    Il avait à peine

  




  

    L'âge de l'éphémère;

  




  

    L'antidote à la vie

  




  

    Lui rompit les pieds;

  




  

    Sa grandeur

  




  

    Se rapprocha du sol;

  




  

    Il appelle,

  




  

    Rappelle,

  




  

    Rappelle,

  




  

    Mais,

  




  

    Son père est sous terre;

  




  

    Le secours

  




  

    Est l'amour paternel

  




  

    Qui rapproche

  




  

    Le fils du père. (28)

  




  

    Un fils de ma mère

  




  

    Est absent;

  




  

    Et

  




  

    Je pleure

  




  

    Pleure

  




  

    Pleure.

  




  

    Tambi,

  




  

    Tu prendras la relève;

  




  

    Ma gorge s'enroue;

  




  

    Mes épaules ploient,

  




  

    Sous la misère du Monde.

  




  

    Petites montagnes,

  




  

    Il faut

  




  

    Que je descende sous terre.

  




  

    Aussi

  




  

    J'appelle

  




  

    Appelle

  




  

    Appelle.

  




  

    Écoutez

  




  

    Écoutez

  




  

    Le chant des oiseaux,29

  




  

    Écoutez,

  




  

    Je suis

  




  

    La flûte

  




  

    Des commencements,

  




  

    La flûte,

  




  

    La flûte

  




  

    Des tempêtes;

  




  

    GUIE’NFO, (30)

  




  

    Homme

  




  

    À la crête sauvage,

  




  

    Je suis la flûte

  




  

    Des tempêtes

  




  

    Des ouragans,

  




  

    Des éclairs;

  




  

    À tous les habitants

  




  

    De la maison,

  




  

    À toutes les contrées,

  




  

    De la terre,

  




  

    Mes condoléances,

  




  

    Mes condoléances,

  




  

    Mais à la relève,

  




  

    J’appelle

  




  

    Appelle

  




  

    Appelle.

  




  

    Orphelin, (31)

  




  

    Orphelin,

  




  

    Tiens bien

  




  

    La quenouille.

  




  

    Orphelin,

  




  

    Ton ancêtre

  




  

    A eu pour nom

  




  

    LA QUENOUILLE !

  




  

    Orphelin,

  




  

    Orphelin,

  




  

    Embrasse bien la quenouille !

  




  

    Mon nom

  




  

    Représente

  




  

    Les petites montagnes :

  




  

    TAMBI !

  




  

    Mon nom

  




  

    Vient de la descendance

  




  

    Vers la terre,

  




  

    Des grandeurs utopiques :

  




  

    TAMBI !

  




  

    La réalité,

  




  

    Je la tiens de mon père.

  




  

    Orphelin,

  




  

    Tu tiendras bien la quenouille !

  




  

    Mon père a pensé,

  




  

    Que ma race

  




  

    Serait une montagne : (32)

  




  

    TAMBI !

  




  

    Mon père a pensé

  




  

    Que j'aurais pour royaume,

  




  

    Le ciel et la terre;

  




  

    TAMBI !

  




  

    Seule,

  




  

    La terre ferme

  




  

    Est réelle !

  




  

    Et,

  




  

    Je vis sans père,

  




  

    Sur la petite terre

  




  

    De Manéga.

  




  

    TAMBI !

  




  

    Orphelin,

  




  

    La vie,

  




  

    C'est la quenouille !

  




  

    Il faut racler

  




  

    Toutes les marmites

  




  

    De la terre !

  




  

    Il faut rentrer,

  




  

    Dans la case des fétiches.

  




  

    Mille ossements humains,

  




  

    Ne peuvent servir

  




  

    À faire la cuisine des hommes.

  




  

    Un ossement humain,

  




  

    N'est bon que pour la terre.

  




  

    La nature

  




  

    À ses limites;

  




  

    Et le père de l'orphelin

  




  

    C’est la quenouille du père.

  




  

    Orphelin

  




  

    Tiens bien la quenouille.

  




  

    Le vent (33)

  




  

    Eut pour père,

  




  

    La quenouille.

  




  

    La poussière,

  




  

    Pour père

  




  

    La quenouille.

  




  

    Sur terre,

  




  

    Zida n'eut pas

  




  

    D'autre ancêtre; (34)

  




  

    Et TIBO,

  




  

    Depuis vingt quatre ans,

  




  

    File le coton

  




  

    Qui cache

  




  

    La honte des hommes. (35)

  




  

    C'est le soir,

  




  

    Et l’Homme à la crête, (36)

  




  

    Danse

  




  

    Danse

  




  

    Danse

  




  

    Dans le Noir

  




  

    Qui voile les esprits.

  




  

    Tu chanteras

  




  

    À la place

  




  

    De TAMBI.

  




  

    Ton message

  




  

    Est plus ancien

  




  

    Et peut être,

  




  

    Plus éternel.

  




  

    Et j’appelle

  




  

    Appelle

  




  

    Appelle.

  




  

    Orphelin,

  




  

    Tiens bien

  




  

    La quenouille !

  




  

    Orphelin

  




  

    Ton ancêtre

  




  

    A eu pour nom

  




  

    La quenouille !

  




  

    Mon nom,

  




  

    Mon prénom

  




  

    Est GUIE’NFO ! (37)

  




  

    C’est l'homme

  




  

    Qui porte la crête,

  




  

    Le matin et le soir !

  




  

    MANEGA,

  




  

    C’est la fin d’une vie. (38)

  




  

    Mon père a forgé le fer,

  




  

    Qui fit

  




  

    La conquête des Empires. (39)

  




  

    Mon nom

  




  

    Mon prénom,

  




  

    GUIE’NFO !

  




  

    C’est le bas-fond fertile

  




  

    Qui m’attira

  




  

    Vers Manéga.

  




  

    Mon père

  




  

    Coupait le fer. (40)

  




  

    J’avais à peine

  




  

    Connu

  




  

    Mon grand-père,

  




  

    Et un jour,

  




  

    Je suis allé

  




  

    Au marché

  




  

    Du village,

  




  

    Acheter

  




  

    Le plus grand sac du monde;

  




  

    C’était

  




  

    Un sac de larmes,

  




  

    Pour verser

  




  

    Toutes les larmes de mon corps;

  




  

    Telle est

  




  

    LA VOLONTE DIVINE.

  




  

    J’ai pleuré

  




  

    La veille des temps;

  




  

    Je pleure,

  




  

    Et le soleil

  




  

    N’est qu’au zénith;

  




  

    Mon sac,

  




  

    Je le laisserai

  




  

    À mon fils,

  




  

    Pour qu’il le remplisse.

  




  

    Car,

  




  

    Telle est,

  




  

    La volonté

  




  

    DES DIEUX.

  




  

    Fils de mes pères,

  




  

    C'est l'âge

  




  

    Qui parle,

  




  

    Qui chante,

  




  

    Qui pleure !

  




  

    La sagesse

  




  

    Disparaît ce jour !

  




  

    J’irai,

  




  

    Au marché

  




  

    Du village;

  




  

    J’achèterai

  




  

    Le plus grand sac du monde;

  




  

    Il est toujours

  




  

    Cousu de larmes

  




  

    Et

  




  

    Toujours

  




  

    Rempli de larmes;

  




  

    Et je pleurerai

  




  

    Toutes les larmes de mon corps,

  




  

    Car

  




  

    Telle est,

  




  

    La volonté divine.

  




  

    Ce jour,

  




  

    C’est le refrain quotidien;

  




  

    Ce jour,

  




  

    La Poule claire

  




  

    A disparu

  




  

    Derrière les horizons;

  




  

    C’était

  




  

    La valeur

  




  

    Du lion de savanes; (41)

  




  

    Mes condoléances,

  




  

    Mes condoléances

  




  

    À la satiété du monde; (42)

  




  

    Ce sont les larmes

  




  

    Versées

  




  

    Par ceux

  




  

    Qui forgent les fers;

  




  

    La vie,

  




  

    C’est l’homme

  




  

    Qui casse le coton;

  




  

    Et le fer

  




  

    Vous adresse

  




  

    Les condoléances,

  




  

    D’un éphémère.

  




  

    La mort,

  




  

    La mort

  




  

    A toujours

  




  

    Tué les hommes;

  




  

    Leur nom

  




  

    Est cependant

  




  

    Éternel.

  




  

    Ainsi,

  




  

    Les dieux ont voulu;

  




  

    L’homme

  




  

    Ne mangera pas

  




  

    Son SAGABO quotidien; (43)

  




  

    Que la terre

  




  

    Soit légère

  




  

    À ceux qui précèdent;

  




  

    Qu’ils dorment en paix

  




  

    Avec ses pères,

  




  

    Dans le calme

  




  

    Et le repos,

  




  

    Comme le crapaud

  




  

    Après les tempêtes; (44)
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